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Lorsque, candide et chaste, elle promène dans 
l’herbe nouvelle ses pieds charmants, une puis
sance qui fait entr’ouvrir et qui renouvelle les 
fleurs autour d’elle semble naître sous ses pas 
légers.

L’amour, qui ne tend ses embûches qu’aux 
nobles cœurs et dédaigne d’exercer son pouvoir 
sur les autres, fait jaillir de ces beaux yeux un 
charme si profond que je ne me soucie d’au
cune autre joie et qu’il ne me faut aucun autre 
appât.

Avec sa démarche, avec la suavité de son 
regard, s’harmonisent la douceur de sa voix et 
la grâce de son attitude modeste et sérieuse.

C’est à ces quatre foyers1 — et ils ne sont pas 
les seuls — que s’est allumée cette flamme infi
nie qui me fait vivre, qui me consume et qui 
m’éblouit, comme fait le soleil sur un oiseau de 
nuit.

1 Sa démarche, son regard, sa voix, son attitude.


